
L'INTERNE MELOMAIIE 

La grève de Lariboi$Ïère - Un directeur qui 
n'aime pas la musique -Solidaritè pro­

fessionnelle - Tout s'arrangera. -Le bruit ayant couru hier que les internes de La­
riboisière avaient l'intention de se mettre en grève 
aujourd'hui lundi, nous nous sommes rendu à cet 
hÔpital et nous avons procédé à une petite enquête. 

L'affaire qui, de loin, prelllùt aux yeux du public 
d'énormes proportions, se résume à peu de chose, 
lo~qu'on la voit de près; néanmoins, elle est fort 
CUMeuse. 

On pourrait appeler cette aventure: de l'influence. 
du cor de chasse sur les destinées des malades 
dans les hôpitaux. 

Le directeur de l'hôpital Lariboisière est, on le 
sait, M. ;Louis GaHet, celui-là même à qui nous de­
v~ns 1ant de jolis livrets d'opéras et ijfopéras co­
mlgues. 

Les fonctions administratives laissant de nom.­
breux 1oisirs, M. Gallet en prome pour laire des 
plècos de théâtre que ses amis mettent en musiquei 
c'est son droit. Mais nous eussions pu croire <Iue, 
ami et collaborateur de muslciens de grand talent. 
M. Gallet aimait la musique. Quelle erreur était la 
nôtre! M. • Gallet ne peut la supporter. 

Il déteste surtout le Bon du cor. 

Abl que Je son du cor est trist~ au fond des bois 1. .... 

s'écrie )e poète. 

Ah 1 que le son du cor m'irrite en ces oouloirs 1. .... 

disait la semaine dernière M. Gallet, en Be bouchant 
Jes oreilles. 

Un interne ne s'avisait-il pas de jouer du cor de 
cbasse le soir, dans sa chambre, du reste fort éloi­
gnée des quartiers réservés aux malades. 

- Monsieur, lui dit le directeur, je vous interdi::; 
de jouer du cor de chasse dans l'etablissement dont 
l'Assistance publique m'a confié la direction. 

- Monsieur le directeur, esclave du règlement, 
j'en observe scrupuleusement tous les articles, mais 
11 n'en esl pas un qui me défende de jouer du cor; je 
regrette de ne pouvoir me conformer à votre désir. 

Nouveaux accents. 
Et le soir même, le cor de chasse résonnait de 

nouveau dans les couloirs de Lariboisière. 
M. GaUet a sus)Jentlu l'interne de ses fonctions, 

j~squ'au mois de janvier; .1~s coJI~ues de . ce der­
mer, trouvant que la pumtion étatt excesslVe, ont 
d. éclaré que si leur camarade n'était -pas réintégré, 
ils guitteraient tous leurs services, ce soir lundi. 

VIf émoi à l'hôpital, viC émoi à l'Assi~tance publi­
que. L'administration voudrait bien aVOIr Je dernief 
mot, mais elle sait que les internes le feraient 
comme ils le disent et eIle cherche à arranger l'af­
faire. 

Hier dimanche, M. Gallet a passé l'après-midi en 
conférence avec M. Peyron. De leur cOté, les inter­
nes se sont remués; les externes, sur lesquels on 
compte pour les remplacer, le cas échéant., se solida­
riseront avec leurs jeunes chefs. 

'l'ous ces jeunes gens sont désolés que la presse 
se soit emparée de la question, et ils ont le plus vif 
désir que l'on puisse trouver un terrain de concilia­
tion. 

La mesure, peut-être un peu brutale, de M. Gallet, 
sera adoucie; l'interne mélomane prendra l'engage­
ment de ne jouer du cor dc chasse que le mardi gras 
et le jeudi de la mi-carême, et tout sera terminé. 

Espérons-le, du moins. 
"""""~""""""''''''''''''''~ 

L'INTERNE MELOMAIIE 

La grève de Lariboi$Ïère - Un directeur qui 
n'aime pas la musique -Solidaritè pro­

fessionnelle - Tout s'arrangera. -Le bruit ayant couru hier que les internes de La­
riboisière avaient l'intention de se mettre en grève 
aujourd'hui lundi, nous nous sommes rendu à cet 
hÔpital et nous avons procédé à une petite enquête. 

L'affaire qui, de loin, prelllùt aux yeux du public 
d'énormes proportions, se résume à peu de chose, 
lo~qu'on la voit de près; néanmoins, elle est fort 
CUMeuse. 

On pourrait appeler cette aventure: de l'influence. 
du cor de chasse sur les destinées des malades 
dans les hôpitaux. 

Le directeur de l'hôpital Lariboisière est, on le 
sait, M. ;Louis GaHet, celui-là même à qui nous de­
v~ns 1ant de jolis livrets d'opéras et ijfopéras co­
mlgues. 

Les fonctions administratives laissant de nom.­
breux 1oisirs, M. Gallet en prome pour laire des 
plècos de théâtre que ses amis mettent en musiquei 
c'est son droit. Mais nous eussions pu croire <Iue, 
ami et collaborateur de muslciens de grand talent. 
M. Gallet aimait la musique. Quelle erreur était la 
nôtre! M. • Gallet ne peut la supporter. 

Il déteste surtout le Bon du cor. 

Abl que Je son du cor est trist~ au fond des bois 1. .... 

s'écrie )e poète. 

Ah 1 que le son du cor m'irrite en ces oouloirs 1. .... 

disait la semaine dernière M. Gallet, en Be bouchant 
Jes oreilles. 

Un interne ne s'avisait-il pas de jouer du cor de 
cbasse le soir, dans sa chambre, du reste fort éloi­
gnée des quartiers réservés aux malades. 

- Monsieur, lui dit le directeur, je vous interdi::; 
de jouer du cor de chasse dans l'etablissement dont 
l'Assistance publique m'a confié la direction. 

- Monsieur le directeur, esclave du règlement, 
j'en observe scrupuleusement tous les articles, mais 
11 n'en esl pas un qui me défende de jouer du cor; je 
regrette de ne pouvoir me conformer à votre désir. 

Nouveaux accents. 
Et le soir même, le cor de chasse résonnait de 

nouveau dans les couloirs de Lariboisière. 
M. GaUet a sus)Jentlu l'interne de ses fonctions, 

j~squ'au mois de janvier; .1~s coJI~ues de . ce der­
mer, trouvant que la pumtion étatt excesslVe, ont 
d. éclaré que si leur camarade n'était -pas réintégré, 
ils guitteraient tous leurs services, ce soir lundi. 

VIf émoi à l'hôpital, viC émoi à l'Assi~tance publi­
que. L'administration voudrait bien aVOIr Je dernief 
mot, mais elle sait que les internes le feraient 
comme ils le disent et eIle cherche à arranger l'af­
faire. 

Hier dimanche, M. Gallet a passé l'après-midi en 
conférence avec M. Peyron. De leur cOté, les inter­
nes se sont remués; les externes, sur lesquels on 
compte pour les remplacer, le cas échéant., se solida­
riseront avec leurs jeunes chefs. 

'l'ous ces jeunes gens sont désolés que la presse 
se soit emparée de la question, et ils ont le plus vif 
désir que l'on puisse trouver un terrain de concilia­
tion. 

La mesure, peut-être un peu brutale, de M. Gallet, 
sera adoucie; l'interne mélomane prendra l'engage­
ment de ne jouer du cor dc chasse que le mardi gras 
et le jeudi de la mi-carême, et tout sera terminé. 

Espérons-le, du moins. 
"""""~""""""''''''''''''''~ 

yvescukierman
Texte tapé à la machine
le Plaisir des Dieux Association des Salles de Gardes des Internes des hopitaux de Paris




